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ques années. L'ordre et l'équilibré sont mainteînut i\ peuî près
établis, et la rorîîration it li faire construire une troisième maison
I'éeoil sans iîiînposer île taxes Spéeiales. Les salaires des iistitntreî'sî

Sonit bemicoup plus élevés que dains plusieurs iiciennes pirois>es
luîî rielleis.

: uirtrcI )e îl' rJ, i ilio u.'- cette miniciplité p dssède tros'
èeoles qni sont fIe'quül1t'e pa r 132 élèves, vec un assstneî %I11o.
til illo le 00. Je 11'11i n ie des élîog' A fai're de cette nouîvelIî

iuntelalité qui muontre le plus grind z'l' p our l'avancement de
léducation.

Mt. Ulri île li Ri'ire llahe.-l,,s deux eîolks i ette iuiî
it. compltient I f dèv' qm nsieut u n n n non r

de 10. Unelit dt' (e écîolv est très bien teueli. 't l'uitr ine. bien.
Il n'y a q''e 'liciter îles r-iî tilts obtelus durant Iiline èoule.
Onî a tronvé inovenl de Vouîstruire ti imaisoin d'école dans eline iîîv'
arrondi'ssem'Lt. Les comptes sont tenus ave' une grande régularit..

3/ltane,-l's cimq èv'oles dle atane ont èté 'frèqueit'î-:s ar 211
élèves, avec une assistitee inoîen'e 191. [)eux ie- ces écoles ont
doinin. lin résultat très sctoiiut : eelle qui est lirig"u' par 31. L. ..
C. iet, et celle de .Mlîle. Léopolline 31arquis. Les trois autres ont
té lniiiie's luisi. En si:nine, I y a litiu l'ére J4aIisfait dls résuu:ltats

de l'aiée solaire. .1e regrette d'avoir A dlire îîue des mnotifs pei
dignes d'éloges, et quel uet'ois ièm.-em , caprive des niîembre de lh
'rjor iortin ont mis. l' uis di'unt! ti, les mièrets de l'"ducationii
éril, surtout en ce ii eineriie certains projets sur lestquels votre

itieiltion a deja eté attiree. 1% puereeptotl Nett usest arrtere
mais les comptesbout tenus rEuberement. hu soumne le, lédu-'
eatuo a piwî hrogrese d lu mon aitte:ite, et j'en attribue tout le
nérite à l'organisation forte et fiene gin exiittait .a atinées pnssics
et anu dévouemiieut bien conit île plu>ieurs imstituteurs.

En résumé, il y a dans mun district dinsIîeetioi-
175 éÇoles épéare'tn ires fróuee pa 7,101 élèves.

l do primaires splîîrieures de garçons, do771 a
3 do du île filles, dIo ..... 173 
2 colléges. do. .5....
7 couveit enseignants, o ....... .. 20
2écoles iidépenîdatntes, do ......... 57 "

Lassistance moyenne aux éeoles, laqte jour de eie a eté le
6,075, ou les leux tie s nomi les e yes :; nscrits sur les journiux
d 'ecole.

Il y a :î0 munieipalités oh l fonitiomte l une mouere satise
falsarite et elhene'

I v a 100 écoles fini peuvent tr"e considôrées om bonnes
0 m md ïr, nis qui ie sont pas sans mérite et il y ci al qui
sont manil teues et qui ne donnent aucuns résultat satidaisants.

jiiilt'tltt gles I>iilslie it ns et clem Il l ps e s
les11sas p éeats es.

Cî<trls' populaires, pur 'uni Steren, I vol. svo. Publié par 31. Des'
barats, irix $1 00.

M. Stevens a cei filne lionne idée en réuniiiennt ainsi, en: ni volume
tous ces contes si charmants fille nous avons déjà tpituills au bine
le Ledru<îe J'uaroisxial. Une partie de Ces contes sont écrits en prose

unste futro partie en vers, Eu empruntant quelques thnuéu:es à ld'a<ître
auteurs, h. Stevens a st les rajeuniîir, Ies animer <le son talent, ein ravive
les couleurs et les fire siens proltres. Il suit en tela les leçons di
3Mlière qui prend son bien Mà oé il le trouire. C'est ainsi qu'en Iniait
Térence dans l'lirr, l'illustre aiteur frnt;ais sut néaniuimoliis siriasser
éclipIser ntônie le poète latin.

/io,îiieel des e Vrnouns ricieuses les plaufruentes, par '. . n
traducteur ui 'arlement.

Il su rencontre daus notre langage et sous nis plieumes uî nombre nlatin
de barbarismes et d'anlalicispe Timo nlpelle cela du ryrietl'r. l'oit

nii petit amis qîue chacun devrnit avoir à la nmin p our ressasser la belli
langue de Racine et de Plascal, que nire conitnet avec les pîeuidl<es étranger
al quelque peu altérée. Cet oliescîilc tout humble de forme qu'il suit es
cepeidant dl'une valeur réelle.

Relahion du eoyo ap des relioi'eius, UrRsilinies le Ilouen < le Nou'elie
Or/ans, en 1727. I vol. in-8 louen, 1805. .

Nous -ne saurions oublier, dans l'intérêt ne îles lecteu:rs occupé
d'études historiques sur nos coloiies, un livre inprimni à ionen en 1805
aux frais île lit Socitté îles 13ibliophiles normanis. La relation dii voyag
des Ursulines dooenlaNouvellt-Orlans i ellesallientcommence

l'elucation les fiiklst (111 leur moiniii lmU(iitî continiîe traiteen etT'el leleur
établissement ci 1 77, dans uit pays donit li dcouverte et la clmiaaton
font le plus gnnl honneur e la Frnle. :'est plaisir dii voir dans cet
ouvirage l'euqpiressenieit des liabitants e venir o'irrir leurs enfatsf aux
religieuses lorsque celles-ci sont à remle dtescends à terre, et le zèle
qu'elles mettent à enseigner, outre les jeunes filles des colouîs, les îî<*grei"es
ies inine toa relat i écrite par lai.liîliîic haerd, dit
lhiei:, quli prenait l1abit au mucomlient de partir %I' France sous le nom île

SatVir Sali it-Staitilskai, nous offre l'atbord le ciarie dhm voyagé plein 1dl-
imotions écrit avec la Ilus grande simplicité. Dans ce voyage qui dure

eiii uois u lieu de trots, durée ordiiaîire des navigations nos Iarues
rehgieuses virent de'tre-îres la mort et sutl'rireit, aussi bien iIesinir
lirp'qlei'in elles arrivèrent i hi I Nonvlle- rlin rlaltiin ius fit

tssisti\r auxi comieneeets de lit grandî' villh ' laiell¢ lia compi gieu
diit lississlpi et Il- systmvie die iîn veie îi.nt du donner nisane-l
luis lia flit -voir surgiSuant du grind naufrage financier de la IZ;ginei et
nuts innie leluxe des habiants quiýuei réqduiti à manîîger de li iiiga-
mit Il est vrai que le palin de iitii îiaûiit alora 10 souri lit livre, lîs
,î'uîfs 4 et 150 sus la louîziie et le lait 11 sous le pot, moilié it'reu're d
Franc, l;itérêt de cette relation saccroit de ce quee adeleiI llachard
étlit aillite aux Cheffdeville, famnille de ItnenIîî dont itui membre. l'eu das
premiers In i4ni(tiinnairt de la L('uianie, cmpagnail, n 5, i
couvreur du 31iNIî,ipi, Caivaelir de la salle, qi était auuiis di' Rouet.-Il
Y avait dans l'origine normande s r.premniers ltcouvrettra et ie diiie q'i
fo ndlateuirs de la colonie de la Louisiwie ,llne raison pmitir Mladeleime litchalrl
de recueillir avec soin ce qu'elle pouvirt apprendre sur les entreprisu's ui
grand Iouennais. Flle n'y inanîqui pas, et s'il sie mnle à ce qu'elle nicoteu'
des erreurs que les études libliéis ar moi ont déjà rectiiées on y trot:-
vera aluîssi des détails importants qui ne pont point iilleursC-cXii de
qut la jeune religieuse les tenait, les avait reçus lIui-tuîém:îC %le e' eliettee,
counin de llenry le Tonty, lieutenant île Cavalier de la Stle, dont cette
ltev e inéni a reproduit 'un iéioire du plis haut intrêt. La relation
de Pètablissenîent îles Ursulines à litouvelle-Orléans est îr(céIlée d'une
savante prfatce due à la plime élégante et ferme île M. Paul lfaulry, un ide
ces crudits qui uiment leur province et la font aimer.

Pet ite evne M nstielle.

L'Europe a l'air d'être atteinte n 'une nialadie aigue. Il sutit île la
llus legre comiuotion sur son qo trtvaillé par les réeolutioni pour lit
faire pou.sser les hauts cris. Elle s'inquiété, elle s%1larine, elle s'ngi i',
elle frénit. au rnoindrLe mouvement qui s'uopère sous ses yeux Lt Orient
a surtout le privilége de l'énouvoir et île la tournenter. lle île Crete,
lar, exemple, n'est qu'une parcelle de terre, isolée ii milieu dle la 3léditcr-
ranée, cn face il est vrai du toinbeau le ThémI'istocle, n'i tie coipte înitr
toute pojîulition que quelques centaines de mille homimes, race énergique
si l'ont veut, uis pale et décolorée si ont la compare à ses glorieux an.
cttres; cli bien, l'île de Crête, par sa révolte réCeente et nun encore étoifée,
a failli devenir le brandon d'une conflagration universelle. Ces tendancet
de la guerre e se généraliser tiennet iiau sys : mil'e'uilibre européen
que le I plus faible dérangement sur certains points menace île détruire.
Lia ltiussie est lu caicheml ar de ce système ini repiose noins sur îles tortn-
cipes île justice et dedroit international que sur les intérèts de sauvegare
individuelle. Désespérant le pouvoir lénétrer d'un seül conp aiu ciî'ir
de l'%urope oi le saig est encore llein de chaleur, oi la viu est ardeite.
où le génie déciplé les forces île la nature, elle essaie le la cerner l'ar
l'Orient où elle n'a pas Il combattre, mllais seulemen t à déblayer le plus
beau sol dlu inonde du cadavre île T'slatnismec C'est pourquoi toutes les

E nations occidentales sont sur le qui-vive, lorsque li ruoindre ngitation go
produit de ce cthé. La Turquie attend des fossoyeurs, tils chacun a Int-

q rêt à ce que ce ne soit lias la RItssie qpui 'enterre.
On s'est ému bien autrement encore, Il y n quelques jours. Noî:s en

disionis ii mot clans notre derniére revue, mais allors les événements le
faisaient que poindre. Il s'est agi d'une guerre entre la France et l'Ai-
triche. Quinze jours se sont îcoulés, tout remplis de bruits île guerre, de
iouîvem:enîts, de préparatifs îl'arneinent, île rècriminations. Le conuerce
était sulsienulil, l'argent changeait île cours, coime il arrive soi"ent ux
fleuves dans les commotions dt globe. Un grand spectacle allait être
donné au monde et chacun y retenait sa place à sa iianière. Il était
question d'alliance, l'l (nous parlons de la lrusse) avec l'A utriche, avec
l'italie, qui (et c'était la Franice) avec l'Angleterre, avec la llollande et
l Ie . de lendemain, on parlait autrement, on etiçalt 'un trait
île plume les comibinaiasors de la veille, pour en créer du nouvelles; nonpî:lus justes et non plus acelltables. Au lmilleul de toute cette iîgitatioi,
il y avait trop'l poissière lans l'air pour qu'il ftit permis île distinguier
larfaitemient les traits de la vérité. lieuireiiseimîent, on S'est remis tni

oeui depuis et il liotî; est donné du mieux apprtcier, à la distance oi nun ci
sommines, les êvêremeits et les faits i deïni accomplis hier, ininiîents en-
core, mais suspenduis.

s La lossession di Lxenbourg est la question en litige, du toins un
apparence. Nous disons ci: aiparence, car il est évident qu'au fond et en

e réalité le uéritable sujet de cette guerre menaçante est la sîllirêiatie dans
r l'Europe centrale ou: de la Prusse, oui du Il France. La France a soin


